
GAZETTE S CMPAGHE

'les hommes de cœur, do dévouement et jnLt i .uit L'abondance du foin.
désintéressés ont généralement assez res rins LotEs
le pays, vàilà pourquoi nous devons particulièremnt. il y a eu ino folle quantité do foin dans notre com-
4idmirer la coiduite do M. Gibb en (ette circonstance, té, qu'un grand nombro de cultivateurs n'ont plus de
conduite qui a pour pi'incipo la philantrophio la plus places disponibles dans leurs granges pour le mettre
pure et pour but la prospérité de son pays. à ':bri de l'intempérie dlos sions. Aussi ftut:-il voir

avec quel alcarnemnt on s'efforce de Ie vendre al un
. Sous ces circonstances votre Comite croit, qu'il s v qu o iah ninie. An jourd'hui ce ex qui ont
de son devoir de prier ce Conseil de vouloir bien, a prin p ouvntine nhoourd eu ontre.

-- titre de reconnaissanco, passer une résolution .xpr- par ctnt bottes.
mant, par vos remercments. combien vous savez ap- ce nt itsr
précier le noble dévouement d'hommes com M Cependant, il seraîit très facile polir le cultivatour
Cprécibr qui nbe calcuent d'les c m d'un tirer uno bien meilleur parti. Mais nous n'avons
Che Gibib, qui ne calculent jamais e montant des enri- pas e grange pour l'y mettremo direz vous. Il y a
laes personnels qu'ils u'imponent quand l'interet titn bon moyen do romédier à cela. Faites comme au

prospérité de lour pays sont on j1eu. Votre Comito Manitobù, où la rareté du bois fait quo les habitants
espère .que ce Conseil voudr& bien, en mo temps, ~~ orespèe qe c Cosoi vodra ien enmem teps'n'ont, pas de bâtiments .très spacieux, mottez votre
supplier humblement le Gouvernement do fairo traî- foin cri merle près do votre étable. Ainsi placé votre
duire', en langue française, le précieux rapport de foin so conservera tròs bien et sera toujours à proxi.
M. Gibb pour être ensuito distribué à toutes nos so. mité lorsque vous en aurez besoin
ciétés d'agriculture. Votre Comité aurait bien voulu Après cela neotez dos bestianuxquo vous engraisse.
accompagner cette résolution par des marques plus riez avec le surplus do foin don t vous pourriez dispo.
angibles d notroappréciation dos immenses services . y porsuadé qu'en vendant vos animaux une

rendus par M. Gibb, mais il sait que Tétat do nos fois gras, la chose vous rapportera un prix bien plus
finances ne saurait nous-le permettre. réniënêratour que celui qe vous auriez ou en ven-

Cependant votre Comité ne voudrait pas clore ces dant votre foin deux ou mêmo trois piastres lo cent
quelques remarques sans faire uno suggestion qu'il bottes.
soumet à votre bienveillante. considération. Si vous le pouvez ])ls vous procurer d animaux,

gardez tout de même votro foin, et lorsque dans-lo
Vous avez sans doute appris, par la voix desjour- courant de l'hiver, il aura pris un prix plus régulier,

na-x publies, nue le Goavernemont avait établi une vous vendrez celui qui sera on grange et vous ferez
forme école à Rougomont sur la propriété do M. Gao. manger l'autre à vos bòtes à cornos et à vos chlivaux.
Whitfield 'avec. une subvention annuelle de 86,000. -L'Obsrvateur.

'Sans vouloir nous immiscer dans la direction do cette
nouvolle école, qui d'ailleurs est parfaitement indé Le temps do moissonnor le blé.
pendante de ce Conseil, votre comité est d'avis que
le Gonvernement accepterait, avec plaisir, la sugges. Il y a divergence d'opinion quant au temps convenable
tion de ce Conseil de mettre une partie sufh-ante de pour récolter le blé. Quelques cultivateurs sont d'avis qu'il
la Forme Whitfield à la disnosition de la Société y a perte de grain et que la paille est· d'aucunne valeur
d'horticulture de Montréal por la culture, 'aquand on coupe le blé avant qu'il soit entièrement mûr. Il.
tatioif, la propagation des arbres fruitiers de la Russie est bien vrai que la paille que l'on obtient en coupant le
et autres pays, pour être ensuite distribués dans toutes blé lorsqu'il n'est pas entièrement mûr vaut le double de
les parties de la Puissance. celle que l'on obtient du blé à son entière maturité; mais

. •commient en est-il du grain ? "l La croyance-où l'on est que
Déj'à noue avons cinq sociétés d'horticulture de cemtin ci s-ld ri?" ryacoùlnesqu
Deja, dntu l'evonc eocles succèsoretcuron dle gluten se forie au point où le, blé obtient sa maturité,comté, dont I existencee et les succòs sont dus, en et que le blé parfaitement mûr, contient. plus .de gluten

grando.partie, aux excellentes suggestions pra'tiques que l blrécolt avant sa 'parfaite maturité, se trouve
do M. Gibb. Ces sociétés travaillent avec ardeur à ré- qute sl'il tiréota'ntspratemuré,etrtvpdo l gibb. e ocettêe ctret aCadetuae contredite par le fait suivant: Cent livres de blé récolté à
pan dre le goût de cette culture au Canada, et .toutes, bonne heure contiendrait une phus grande quantité d'albu;
elles ont obtenu dos résultats qui ont dépassé leurs bine qure cendrait e l rnde une dpoqu-

pluslégtims epéraces Ce dierass. ocitésse ine, qu'une mnême quantité de blé récolté à une époque
pluB légitimes espérances, Cos diverises site t plus reculée, est-à-dire lorsque le blé est parfaitement mûr,

des heureux résultats ainsi obtenus, et; avant long- alors que l'accumnulation de l'amidon a diminué la quanti-
-ndsheure reas ait mense avant d'jou- té relative de l'albumiie. C'est pour cette raison que le blé

temps notr pays aurait 'immense avantng dajouter destiné à faire le pain (à la panification),. doit être récolté
a sa-liste, déjà longue dexcellonts fruits, uno grando
variété d'espèces nouvelles,. dont l'écoulement rapide
ne ferait qu'aumenter notre prospérité nationale. Voici ce qu'écrit un correspondant lu 3ichigan Fan'-

ser: :
n Votre Comité a l'honneur de vous soumettre cesotro~~~~~~~~~~ Ioilalhnerd vu omtr o Il y a beaneoup dle contestations parmi les cultivateurs

quelques réflexions qui lui sont dictées par son.admi- " l'a uc e contertpons prer le cup e..du
ratin d déoueeatésiiérseéde . Gbbe~ ourquant î% l'époque fixe à adopter pouir opérer le coupage,.du.ratton-du dévouement desinteresse de 31. Gi bb, et pour blé pour qu'i retienne ses propriétés nutritives, 'qu'i con-.

-la conviction qu'il a que ce Conseil doit, dans la me. l orq'lrten e rpitsntiie,'ui o-
suleadeses conviftorc, se le onefot génseu da'un serve sa pesanteur, sa grosseur et qu'il soit luisant. Chaque
sure de ses forces, seconder los efforts généreux d'u osqelo ict efi,'née acaneqel l

- ~ cityenbie méitat d sapatie feis que l'on discute le fait, 'oit émiet lat crainîte que le blé
citoyen i coup de bonne heure, qoique d'un fort endement, gros

Le tout humblement soumis, et luisant, pourrait' moisir dans son enveloppe ou se rideý,
et pur cette raison nombre dle cultivateurs -attendent que

J. M. BRoWNINa, Présidont. le blé soit complètement mûr avant de le couper, quoique

oup, . -o""o u T
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